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LA HAYE, LE 8 JUILLET.
REVUE POLITIQUE,

Les grandes luttes ont un côté utile; elles réveillent le bon
*3ns et le courage, elles dissipent plus de préjugés en une heure
que les discussions théoriques en dix ans. Quatre joursde lutte
dans lesrues de Paris ont l'ait faire à la France un progrès mer-
veilleux. L'anarchie et le despotisme n'oseraient, il faut l'espé-
rer , se produire desitôt. Ce n'est pas que le despotisme et l'a-
narchie soient définitivement vaincus; mais, pour se produire
encore, ils devraient prendre l'apparence de l'ordre pour se
conformer au sentiment public. Parla, on a la mesure du pas
fait par l'opinion générale. A l'heure qu'il est lescirculaires de
M. Carnot aux instituteurs ni ce-Iles de M. Ledru-Rollin ne sont
plus possibles. L'effervescence républicaine a fait son temps.La république, pour se faire accepter , doit parler raison ; qui
oserait s'en plaindre?

Là, du reste, est l'unique chance de vitalité pour le nouveau
gouvernement.Il ne rencontrera aucun défenseur à moins qu'ilne s'identifie avec l'intérêt de tous. Qu'en l'honneur desidéesdémocratiques on ne vienne pas-vanter l'empressement qu'a
mis Paris à réprimer l'insurrection, tandis que la même ville alaissé tomber la monarchie le 24 lévrier. Le drapeau de la ré-publique n'a été pour rien dans cet événement. An mois defé-
vrier la population parisienne», abusée par les restrictions men-tales de prétendus réformistes, resta l'arme au bras, spectatricedelà chute de la monarchie, s'imaginant n'assister qu'aux fu-
nérailles du ministère. Si elle avait prévu seulement les événe-
ments du lendemain, elle aurait combattu aussitôt les républi-
cains de la veilleavecla même énergie qu'elle a déployée, il y
a quinze jours, en défendant l'ordre, la famille, la propriété.

Aussi, quels sont les hommes en faveur dans ce moment?
Ce sont surtout les militaires, contre qui les insurgés s'étaient
prononcés avec tant d'injustice. Le gouvernementse fait sol-
dat, et la foule y applaudit, parce qu'elle voit dans l'épée le
symbole de l'ordre.

Il y a doncen France un retour réel au bon sens. Les hommes
d'ordre montrent davantage le courage de leur opinion. Les
exaltés sont encore étourdis desrésultats delà lutte de juin. Ils
se taisent ou ils divaguent ; ils ont modifié sensiblement leur
langage. Si la Presse est toujours condamnée au silence en ver-
tu d'un coup d'Etat, la Réforme risque à peine quelques élégies
sur le sort de la France où toutesl en décadence, où l'épau-lette seule rayonne, où MM. Thiers, Dufaure et Barrot sont, pro-fesseurs d'égalité, ou rien n'a remplacé encore- M. Guizot, nidans les luttes parlementaires, ni dans la politique générale.

formel rCmar,îuab,e s°us la plume des radicaux de la Ré-
D un autre côte, le A««oh«Z développe ses idées gouverne-mentales avec une sagesse qui n'a d'autre tort que d'être em-pruntée au Journal des Débats. Il veut que l'Assemblée na-tionale apporte au pouvoir non un de ces concoursfaibles, hé-

sitants, combattus, qui ne servent ni ceux qui le reçoivent niceux qui le donnent, mais un deces concours énergiques qui seuls
peuvent sauver la chosepublique. La confiance nerenaîtra, pourla reprise du travail et des affaires, dit-il, qu'en présence d'un
gouvernementqui ne rencontrera pas devant lui, comme auxi-liaires des difficultés réelles de la .situation, les difficultés ta-
quines d'uneopposition sysièinaliqu ou les hésitations de sym-pathie» n'osant se prononcer.
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Sarde -'at'ünaled un des Principaux départements :
L'Assetnl i °Ppriraes' nnussomraes Protecieurs. »

Ju'6'' i elle a . n-? tio.n8'°deFrance n'a pas tenude séance avant-
ne".* des vW 18'0'1 e" n,asseà la cérémonie funèbre en l'hon-lesjournéesdm *ÎS-tombeeSpOUr '" déJ?ense de ''ordre pendant
*Cisiondecett ej"|ln' Labol,rse a élé également fermée àl'oc-»e solennité. Le programme indiquait une marche

du cortège jusqu'à la colonne de Juillet , à l'extrémité du bou-
levard de la Bastille. Cette partie de la cérémonie funèbre a été
supprimée ; une conspiration existait , dit-on , contre les mem-
bres du gouvernement. Les conjurés attendaient qu'ils se pré-
sentassent dans cette partie de Paris pour éclater. Hâtons nous
de dire que la journées'est passée avec le plus grand calme.

Ainsi qu'il etail facile de le prévoir, M. Carnot, ministre de
l'instruction publique, s'est retiré devant le votehostile de l'As-
semblée nationale. Il est remplacé parM. AchilledeVaulabelle,
représentant de l'Yonne.

Une division de l'armée des Alpes vient d'arriver à Paris.
Celte dislocation indique que la pensée d'une intervention fran-
çaise en Italie s'éloigne dejouren jour.Elledcmontre,en outre,
la nécessité d'un effectif militaire imposant, au milieu descir-
constances actuelles. La France, en effet, a sur pied une armée
de cinq cent mille hommes, et cependant pour pouvoir opérer
une concentration de troupes un peu importanteautour de Paris,
elle est obligée de renoncer à maintenir sur l'une deses fron-
tières une armoede trente à quarante mille hommes.

Les espérances de paix en Italie, qu'on avait pendant un mo-
ment entretenues à Vienne, paraissent évanouies. Il est décidé,
lisons-nous aujourd'hui dans la Gazette de Vienne, qu'on pour-
suivra la guerre avec tous les moyens dont le gouvernement
peut disposer; les propositions de l'ennemi onl été rejetées.

L'Assemblée nationale de Berlin vient de faire, à la demande
du gouvernement, une manifestation importante en faveur de
la constitution de l'empire allemand. Elle a reconnu la nomina-
tion de l'archiduc Jean comme vicaire de l'empire. En insti-
tuant une commission d'enquête pour examiner la question du
duché de Posen, cette même assemblée semble vouloir faire
droit aux nombreuses réclamations des Polonais.

L'archiduc Jean devant se rendre à Francfort, on pense que
l'empereur d'Autriche va se décider à revenir à Vienne pour
l'ouverture de l'assemblée.

L'assemblée nationalede Francfort continue la discussion sur
le 1" article du projet relatif aux droitsfondamentaux du peuple
allemand. Uneserie d'amendements à cet article ont été pré-
sentés et développés par leurs auteurs.

Le steamer américain l'Acadia est arrivé avant-hier en An-
gleterreavec des nouvelles de New-Yorkdu 21 juin. Maracaibo
a étépris le 24 mai par les troupes du gouvernementde Vene-
zuela. La ville avait été évacuée la veille par Paez.Les nouvelles que l'Acadia a apportées des Etats-Unis sont
dénuées de tout intérêt.

Elcetions.
Dans la séance d'avant-hier des Etats-Provinciaux du Bra-

bant-Seplentrional a eu lieu l'élection de deux députés aux
Etats-Généraux en remplacement de KM. Gouverneur et Van
Sasse van Issell, dont le mandat expire cette année.

Ont été nommés : Me L. D. Storm, greffier près le tribunal
d'arrondissement de Bréda, en remplacement de M. Gouverneur
et M» Van Sasse van Isselt, membre sortant a été réélu.

Les Etats Provinciaux d'Utrecht étaient appelés à élire rm
membre de la SecondeChambre des Etats-Généraux en rempla-
de M. Menso.

A été nommé M. le baron d'Ablaing van Giessenburg.
Les Etals provinciaux duLimbourg, dans leurséance d'avant-

hier, ont élu membre de la secondechambre desEtats généraux,
en remplacement de M. Beerenbroek, M. Geradts, conseiller à la
cour provinciale du Limbourg.

On a d'abord procédé au scrutin pour le remplacement de H.
Beerenbroek jusqu'au mois d'octobre, époque à laquelle expi-
rait son mandat. Il y avait 37 membres présents. M. Geradls a
obtenu 20 voix;M. le général de Stuers, 12 : M. Borret, avocatgénéral, 2; M. Xhiessen, membre des Etats.

On a passé au scrutin pour la nomination du députéqui devra
siéger pour trois ans à dater d'octobre. M. Geradts a obtenu 22
voix; M. de Stuers, 7; M. Borret. 6; M. Gadiot de Grons-
veld, 2. En conséquence M. Geradts est proclamé député jus-
qu'au mois d'octobre 1851, si d'ici là la chambre n'est pas di-
soute.

Les membres composant la commission des Etats du
duché deLuxembourg chargée de recevoir le serment du Roi
grand-duc sur la nouvelle constitution, sont arrivés hier en
cette ville et descendus à l'hôtel du Vieux-Doelen. Un de ces
députés, M. Wurtz, a été reçu ce matin en audience auprès du
Roi, et vers 11 heures, tonte la commission s'est rendue au pa-
lais. Le Roi grand-duc a prêté sur la nouvelle constitution le
serment solennel qu'elle prescrit.

M. Paquet, chancelier pour les affaires du Luxembourg,
avait présenté au Roi MM. les membres do |a commission.

—Le Roi, par arrêté du ler1 er dece mois, a accordé àM. le ba-
ron van Aylva van Pallandt, sur la demande que ceiui-ci en a
adressée à S. M., démission honorable de ses fonctions de mem-
bre du conseil d'Etat.

Par le même arrêté, M. le baron van Pallandt a été nommé
conseiller d'Etat en service extraordinaire.—On écrit de Maestricht, 7 juillet:

Le malheurarrivé mardi dans la commune de Grondsveld est
des plus déplorables. Comme nous l'avons dit hier, huit person-
nes ont perdu la vie, trois hommes et cinq jeunesfilles de l'âge
de 18 à 25 ans. Des trois hommes, l'un est marié, il laisse une
femme et un enfant ; les deux autres sont célibataires et âgés de
20 à 22 ans. Quand on voit le théâtre de l'accident, on se de-
mande comment pareil malheur a pu arriver. C'est une tranchée
dans un terrain de gravier; elle peut avoir 20 mèlresur4de
superficie. La hauteur du terrain contre la tranchée n'avait pas
-i mètres, et la pente pour y aller prendre le gravier était si peu

rapide que les charettes y descendaient et que les chevaux ensortaient avec charge complète.
Cette fosse à gravier appartient à la commune et sert à entre-

tenir [es chemins vicinaux. C'était jour de corvée; personnen était payé pour faire ce travail. L'administration communale
al? .Co'' v°

T
q"é les habitants à transporterdu gravier sur lescnemms de la commune. Environ trente personnes travaillaientgaiment aremplir cette corvée. Depuis le malin on essayait, enia.sant mie excavation au pied delà tranchée, de faire tomberen une fois une certaine quantité de gravier. Le pied du terrainn était pas vide dun niètr» . -i -. j. ", ' � , u"ult-iie ;il n y avaitaucune.ipparence de-crou einent: 1 echevin de I-. „ m t> i . ,, , ' , . : c|J commune, M. Benielmans, et legarde champêtre étaient deh,,,,, „.,_ i„ i . i .6 . ' . . . u<-uuut sur le haut du terrain

;

onprenait toutes les précautions ef r.»,,., a . -i--1 îii,,' cependant voila nue tout-a--coup, sans indice préalable, le a-ra vii»r o» j-. i . ,, ' j i . v. ' <je'avie** se détache sur toute lalongueur de la tranchée et recouvre une douzaine de travail-leurs ; quatre sont retirés avec peu de blessures et huit périssentmisérablement sous quelques pieds de gravier. L«i plupart ontété étouffés. L'éehevin, en roulant avec l'avalanche" a étéblessé àla tête; le gardechampêtre en a été quittépour'la peur.Ce matin toutes ces malheureuses victimes ont été inhumées.
Ouverture deladiète suisse.

La session ordinaire de la diète helvétique a été ouverte àBerne le 3 juillet avec un grand apparat. Tous les membres do.
corps diplomatique y assistaient, à l'exception des trois envoyés
de Russie, d'Autricheet de Prusse, absents de Berne.

Comme cela était à prévoir, la situation de l'Europedansses
rapports avec la Suisse, a fait, avec la révision de la constitu-
tion fédérale, les frais essentiels du discours d'ouverture duprésident, M. Funk.

Nous publions les principaux passagers dece document que
nous recevons par voie extraordinaire. Après avoir fait allusion
aux événements si graves qui se sont accomplis dans le cours
des deuxderniers mois, et qui ont eu pour effet derapprocher
les institutions despeuples voisins des institutions helvétiques .
le président de la diète poursuit ainsi ".

« Aces événements serattache une nouvelle ère sociale; il nous faut
concevoir le doux espoir d'un avenir heureux et durable pour le bien-être
des nations, si l'ordre public etla justice continuent à être leurs gardiens ,
si elles sont guidées par une volonté honnête el unpouvoir désinteressé.Lcs
mauxqui d'après les lois éternelles de la nature se manifestent dans tous
les enfantements et sesont fait sentir danscette rénovation sociale, dispa-
raîtront , il faut l'espérer , plus tôt que ne le désire la perversité des uns ,
plus tôt que ne le prédit la folie des autres. L'espèce humaine , il est vrai ,
peut se tromper, mais elle ne se perd jamais, et la liberté, lorsqu'elle est
assise sur des bases solides , cicatrise bientôt les blessures .et fait bien vite
oublier les peines que sa conquête a coûtées.

En face de perspectives de cette nature, la Suisse lilire, qui possède
avec sûreté depuis des siècles ce que d'autres peuples cherchent main-
tenantseulement à conquérir, peut contempler avec joie le passé et porter
avec assurance ses regards sur l'avenir. Elle doit salueravec sincérité les
événements qui la rapprochent encore davantage des nations avec lesquel-
les elle a entretenu jusqu'ici desrelations d'amilié. Elevés par nos propres
forces etrenforcés de nouveau par la conscience de nos droits,en possession
paisible des biens quo nous avons hérités de nos pères, nous sommes
aujourd'hui réconciliés et heureux, sans réminiscence d'une querelle qui a
élé bien vite oubliée. U est vrai qu'il nous resteencore des

vSux

à faire et
des espérances à concevoir; mais ils ne sont pas de natureà eieiter en nous
la jalousieou l'envie enversd'autres nations ; car la réalisation de nos mo-
destes vSux, dc nos espérances sans prétention, dépend uniquement de
nous.

uCe qui nous manque ne peut nous êtreapporté de l'étranger

;

il faut
que nous l'obtenions chez nous, au milieu de nous , par notre propre vo-
lonté et notre propre action. Nous atteindrons sûrement ce but , si , à l'ex-
térieur , nous demeurons, quant à l'action , dans une stricte impartialité ,
au milieu descfforts.quc font les peuplcs;si, defait, nousne les favorisons,
ni ne les entrayons, et que nous exigions la même impartialité pour nos
affaires intérieures ; si nous repoussons décidément, etavec tout le poids de
noire force morale et physique, tout empiétement arbitraire sur notre ter-
ritoire; à l'intérieur, si, fidèles à notre origine, nous suivons avec loyauté, et
unis paries liens d'une concorde fraternelle, la voie que nous nous sommes
frayée, et que nousavonsdéjà parcourue avec tant debonheur? L'appré-
ciation équitable et la réalisation consciencieuse de ces principes sont une
garantie pour le bonheur durable de la Suisse, c'est-à-dire pour son indé-
pendance vis-à-vis de l'étranger, pour la liberté et son union à l'intérieur.

» L'Suvre terminée par la dièterécemment dissoute, attend la recon-
naissance et l'approbation du peuple suisse. Cette

Suvre

nous fournira
l'occasion de nousrendre comple à nous-mêmessi nous nous sommes bien
compris réciproquement, si nous avons le même but en vue ; ou bien si
nous voulons nousdiviser et nous rendre impuissants par cetle désunion.

» Nous dépasserionsévidemment les bornes de la vérité, si nous soute-
nions que leprojet de constitution satisfait réellement tous les

vSux

et
tontes les demandes que peuvent faire avec plus ou moins dc raison vingt
cinq populations séparées les unes des autres d'après leur organisme inté-
rieur et leurs besoins individuels. Nous sommes bien loin dc le prétendre,
et nous sommes tout aussi loin d'espérer qu'elle recevra l'approbation
d'unepopulation qui compte plus de deux millions deciloyensdont les opi-
nions sont si divergentes.

» Cela n'est pas possible. Enrevanche , cc qui est garanti par la nouvelle
constitution mise en perspective , et ce qui peut être accordé sans léser les
uns comme sans faire peser une contrainte despotiquesur les autres , c'est
qu'elle laisse réellement, et non seulement d'après son nom, subsister
chaque canton faisant partie dc l'alliance fédérale , et conserve à son profit
c qui , lui étant enlevé , l'affaiblirait sans augmenterla force dela confé-
dération. Elle donne à la confédération la force nécessaire pour prévenir
toute décadencefuture, sans cependant anéantir la souveraineté cantonale
dont l'action s'exerceà l'intérieur, souveraineté sans laquelle la confédéra-
tion ne serait qu'une chimère ; elle nerestreint pas les cantons au point de
lesréduire à l'inaction ; en un mot , elle forme une unité de tous les élé-
ments divers qui la composent , et les laisse en même temps subsister dans
leur individualité propre d'une manière qui, d'après la conviction intime
de ceux qui ont été appelés à coopérer à la construction de cet édifice social,
répond à l'essence dc la confédération. »

Après avoir exhorté les confédérés à bannir toute illusion,
à s'abstenir de toute demande exagérée, de toute opposition



inopportun.?, le président leur donne un conseil don! plus d'un
peuple pourrait profiler:

« Nos efforts doivent toujours tendre vers les biens les plus élevés et la
plus grande perfection; mais il nefaut pas que nous aspirions témérairement
à un but que nous ne pouvons atteindre, et que nous perdions des choses
qui nous paraissenles moins parfaits, mais quecependant nouspouvons ob-
tenir. Lors même que ce dangernousparaîtrait pourle moment imaginaire,
nous ne pouvons néanmoins oublier les leçons que nous a données le passé,
ni les dangers quepourrait nous apporter l'avenir. »

Voici en quels termes le président de la diète se félicite dece
quedes rêves monstrueux ne sont pas venus troubler en Suisse
l'activité d'un peuple lihre ni détruire son industrie :

et Je puis me dispenser de scruter l'avenir lorsque jeconsidère l'esprit
sain et vigoureux du peuple suisse. J'aime mieux porter mesregards sur nos
Alpes verdoyantes, sur nos riches vallées, où régnent aujourd'hui comme
toujours, l'industrie et l'activité habituelles, ces compagnes nécessaires de
notrebien-être national, qui sont des sources naturelles auxquelles nous
allons puiser. Cet aspect, réjouissant est d'autant plus sublime, qu'ici nous
n'avons pas à combattre les rêves monstrueux qui exercent maintenant
presque partoutleurs ravages. La Suisse, au milieu de l'anarchie qui règne
presque partout,jouît du bonheur digne d'envie de figurer parmi le petit
nombre de pays où n'ont pu pénétrer ni celte maladie ni les suites qui l'ac-
compagnent, et qui sont tout aussi dangereuses. La Suisse plus saine au-
jourd'huiqu'elle ne l'a été longtemps auparavant, p-ésenlc à coup sûr un
spectacle satisfaisant, même dans l'imperfection de son étal social. »

Le discours se termine par quelques détails sur la situation
financière de la confédération, et l'assurance que les traces dc la
dernière lutte sont déjà effacées, et que les plaies qu'elle avait
ouvertes se sont rapidement cicatrisées;

Parmi les quarante six députés des cantons, plus des deux
tiers n'ont pas siégé dans ia diète de 1847.

Nouvelles d'Italie.
La Gazette de Vienne annonce que d'après un rapport reçu

nu département de la guerre par le lieutenant-felrimaréchal
baron Welden , daté de Trévise du 27 juin, ie fort Cavanella a
été occupé, le 25 juin, aux acclamations deshabitants. En sorte
que Venise se trouve maintenant cernée sur tout le périmètre
jusqu'à Corlelazzo.

Les nouvelles quenous recevons du quartier-général de l'ar-
mée italienne sous les ordres du roi Charles-Albert nous font
pressentir qu'une affaire généraleaura lieu sous peu. Voici du
reste ce que mande un correspondant du Journal des Débats:

ce Quartier-généraldcßoverbella, le 29 juin.
» Notre roi est irrévocablement résolu à tenir ses engagements pour la

délivrance dc la Vénélie. Quelques sacrifices quecela puisse coûter au Pié-
mont, et malgié les efforts inouïs que devront encorefaire nos soldats, nous
ne déposerons les armes que lorsque les Autrichiens auront repassé les
Alpes. Si Charles-Albert avait voulu s'arrêter à l'Adige, il y a dt-jà long-
temps que la guerre actuelle-serait terminée; car, à celte condition, le
cabinet de Vienne lui a

fait,

faire plusieurs fois déjà des ouvertures depaix
qui ont été constamment refusées par lui.

«Depuis quelque temps de nouvelles troupesnous arrivent journelle-
ment dc l'intérieur du royaume, etau furet à mesure de leur arrivée en
lignes, elles sont échelonnées sur le Mincio, dc manière à couvrir les der-
rières de notre armée, età permettre à celles qui gardaient déjà ces posi-
tions de se porter en avant et derenforcer notre centre d'opérations.

» Nos bataillons de la réserve, qui se trouvaient sur leTesinet sur le Pô,
ainsi que les nouvelles levées de la Lombardie, nous parviennentsuccessi-
vement; 7,000 hommes parfaitement bien équipés etd'une instruction mi-
litaire assez avancée sont déjàcantonnés à Bozzolo,et ils nous serontbientôt
d'une grandeutilité.

»Les avantages remportés sur l'ennemi dans toutes les rencontres que
nous avons eues jusqu'ici, ont donné à notre arméeune grandeconfiance
qu'il est fort important de maintenir; aussi leroi a-t-il préféré agir méiho-
diquement et avec prudence pour ne pas courir la chance d'affaiblir le
moral de ses troupes par des mouvements aventurés ou inutiles, car la
question capitale pour nous est de nous emparer de Vérone; sans la posses-
sion dc cette ville, notre aile gauche, malgré les fortes positions qu'elle
occupe à Rivoli et à la Corona, se trouverait paralysée elnous serions forcés,
d'un autre coté, à perdre un temps précieux pour nosmalheureux frères de
la Vénélie. et à faire les siègesréguliers dc Mantoue et de Lignago.

«Maintenant que la plus grande partie de notre armée est si heureuse-
ment concentrée, qu'un immense matériel est à notredisposition, que tous
les préparatifs d'attaque sontfaits, vous devezfacilement comprendre que
notre départ dc Valcggio et. l'établissement de notre quartier-général
à Roverbella indiquent assez qu'une action est imminente, et que pro-
bablement cette lettre ne précédera que de deuxou trois; jours la nouvelle
d'une grande bataille entre notre armée et celle qui se trouve sous les
ordresdu maréchal Radetzky.

«Dieu sait quel en sera lerésultat! Mais le bon droit est dc notre côté;
les fermes et loyales intentions dc Charles-Albert pour assurer à tout ja-
mais l'indépendance et le bonheur du nouveau royaume de l'ltalie sep-
tentrionale nous sont des garanties certaines qu'un peuplus tôt ou un peu
plus tard nous repousserons l'étranger, qui s'efforcepar tous les moyens de
prolonger sa domination sur la malheureuse Italie.

«Enfin, roi, princes, généraux, officiers et soldats, nous sommes tous
animés de la plus grande ardeur et du patriotisme le plus vrai, et vous ne
devezpasêtreétonné, si nous osons espérer rm meilleur avenir. »

Vienhe, le 30 Juin. — Les négociations pour Ja paix entamée
avec Milan sont , dit-on, rompues. L'Autriche ne veut renoncer
au royaume lombardo-vénitien que sous la condition que l'lta-
lie se chargera de payer 100 millions de florins de la dette au-
trichienne. Le gouvernement provisoire de Milan ne veut se
soumettre ni à cette condition ni à celle qui donnerait Venise à
l'Autriche. Le gouvernement provisoire demande même le Ty-
rol italien. Le 24 juin, deux bataillons formant 2,400 hommes
sont partis pour le Danube inférieur. Les comitats auxquels le
ministère a ordonné de mobiliser 40,000 hommes de gardes na-
tionaux, fourniront le triple.

Les instructions donnéesau Nonce du Pape, Monsignor Mo-
richini, lui ordonnaient de demander l'évacuation de l'ltalie
parles troupes autrichiennes. (Débats.)
Nouvelles d'Espagne.
Madrid, 1" Juillet. — La reine a accepté la démission de

directeur de la banque de St-Ferdinand donnéepar Fayox-Aga.
Le nouveau directeur. M. Darnaso Cerragerio, est un riche

capitaliste distingué par ses lumières et sa probité.
Les comptes de la Banque de Saint-Ferdinand seront exami-

nés rigoureusement par le nouveau directeur. On dit qu'ils
n'offrent pas toute larégularité désirable. La banque ayant en
caisse tous les fonds nécessaires pourremplacer ses obligations,
on croit que les billets, sous les auspices d'un nouveau direc-
teur, atteindront le pair.

Les provinces de Biscaye ont fait don à la reine d'un million
deréaux pour servir à telle fin que S. M. jugera à propos. Cet
envoi est accompagné de protestations du plus grand dévoue-
ment. La reine, acceptant ce don, en exprime officiellement
toute sareconnaissance.

Le bruit avait couru que lescarlistes devaient enlrer en Na-
varre et que le 30 était le jour désigné par Elis pour celle in-
cursion nouvelle. Tout ce que l'on sait de positif jusqu'ici,
c'est que30 hommes ont paru dans la province deGuipuzcoa
entre Vergara et Palencia, criant : Vice Montémolinl II parait
que les populations de ces deux villes se sont armées, afin de
donner la chasse à ces intrus.

Nouvelles d'Angleterre.

Londres, 5 juillet.— Le Globe croit sa voirque la diminution
du produit des recettes sur les douanessera de 50,000 liv. st. sur
celui de l'époque correspondante de l'année dernière, lequel
s'était élevé à -4,519,000 liv. Par contre, il y aura augmentation
de 200,000 liv. sur les recettes des accises qui étaient l'annéeder-
nièrede 3,291,000 liv. Le produit de la taxe sur les revenus se-
rait inférieur de 50,000 liv. à celui du second trimestre de l'an-
née dernière.— Dans sa séanced'hier, la chambredes communes a repous-
sé par 73 voix contre 62, une proposilion tendant à abroger
l'actequia établi iinccommission/ie surveillancedeschemins de
fer. M. Urquhart a présenté ensuite une motion de blâme contre
toute intervention del'Angleterre dans les affaires intérieures
despays étrangers. La chambre nes'est plus trouvée en nombre
pour la discuter.— Le Globe publie quelques nouveaux détails sur la consé-
cration de la cathédrale catholique de St-Georges. Cinq prélats
étrangers assistaient à celte cérémonie, c'étaient l'archevêque
de Trêves, les évêques de Liège, de Tournay, de Châlons et de
Chersonèsp. Le nombre des prêtres présents à lacérémonie était
de 280. On ycomptait huit évêques anglais. Plusieurs grand
dignitaires de l'église protestante occupaient, des places d'hon -
ncur. Mgr. Wiseman a prêché le sermon du jour.

A la fin de son sermon, le prélat a remercié les évêques
étrangers, qui s'étaient rendus à la cérémonie, de leur empres-
sement à accepter l'invitation qui leur avait été adressée: leur
présence dans îe nouveau temple est une preuve, a dit leprélat,
de l'unité de l'Eglisecatholique. Il a terminé en donnantlecture
de la lettre par laquelle Mgr. l'archevêque deParis s'excusait de
ne pas pouvoir assister à la cérémonie. Il a fait remarquer que
le vénérable archevêque ne disait pas dans sa lettre qu'il s'uni-
rait par la prière, à ses frères, le jourde la cérémonie. On dirait,
a ajouté l'orateur, quel'illustre prélat avait le pressentiment de
son martyre. Cette partie du sermon deMgr. Wiseman a produit
une vive impression sur l'assemblée.

Les comtesd'Arundel et Surrey, et plusieurs membres émi-
nents de l'aristocratie ont fait la quête à l'offertoire.

Le nouveau temple catholique, l'ouvrage de M. Pugin, est
construit dans lestyle le plus pur du moyen-âge. Il a 240 pieds
de longueur, 70 de largeur et 57 de hauteur; il est divisé en
trois parties, la grande nefet deux nefs latérales. Vis-à-vis de
l'autel est une grande croix richement dorée. Cetle croix est
l'Suvre d'un artiste belge. C'est un des ornementsles plus re-
marquables de la nouvelle église.—Les nouvelles des districts manufacturiers commencent à
devenir plus satisfaisantes. L'amélioration dans l'état des af-
faires de la France se fait ressentir dans ces districts, et tout
annonce une promptereprise de l'activité commerciale.—Unechaired'histoire des langues modernes a été offerleà M.
Gnizot par les curateurs de l'Université d'Oxford. M. Guizot a
décliné celle offre par des motifs personnels.— Un mandat d'amenera été lancé contre M. Martin, rédac-
teur du Félon irlandais, à Dublin ; mais M. Martin s'était pru-
demment éloigné, et les officiers chargés de l'arrêter, n'ont pu
retrouversa trace.— Aujourd'hui la cour centralecriminelle a commencé le
procèsdu chartiste John Fussell,accusé d'être l'un des fauteurs
des troubles qui onteu lieu à Londres dans les derniers jours de
mai. Un grand nombre de personnes assistaient à cette première
audience, qui a étéremplie en grande partie par l'audition des
témoins. Parmi ces témoins se trouvaient plusieurs sténogra-
phes qui avaient été chargéspar le gouvernementde recueillir
les paroles prononcéespar les orateurschartistes dans les mee-
tings qui ontdonné lieu aux poursuites.— On a reçu de Malte les détails suivants :

ce Par suite dc la perturbation où se trouve l'Europe, l'amiral sir W. Par-
ker, commandant en chef maritime, a publié des ordres très sévères pour la
sûreté de Malte. Les bâtiments qui entrent dans le port de La Valette sont
soumis à unerigoureuse surveillance. Tout le service militaire se fait avec
beaucoup derigueur, attendu que les réfugiés dc tous les pays affluent
à Malte.

» La flotte est toujours à Malte, mais elle est prête à tout(forany thing).
S. A. R. le prince d'Aquila a renvoyé de Naples à .Malle tous les équipages.
On l'attend au premier jour.D'après la quantité d'argent qui accompagnait
les voitures, il est à présumer que d'antres membres dc la famille royale
napolitaine; comptent venir. Le prince de Capoue n'a pas la permission dc
seicrvirdes chevauxdeson frcre.On dit que le bateau à vapeur le Mcneto a
fait des sondagesderrière l'île, et que le 24 les 14 bâtiments dc guerre ont
été signalées des hauteursdel Gozzo.

—Les nouvelles que l'on a reçues du Cap de Bonne-Espérance
sont du 14 mai. La situation des émigrants du Coromandel était
satisfaisante;grand nombred'entre eux ont établi des relations
dans la ville, ce qui nepourra qu'augmenter considérablement
les affaires; les autresserendront à Algoa Baai.

— De Port Natal on a des nouvelles du 21. La rivière est sortie
deson lit par suite des fortes pluies qui avaient régné depuis
quelque temps. Les eaux n'ont cependant occasionné aucun
dégât.

—On a des nouvelles dePort-au-Prince jusqu'au 4 juin. Le
gouvernement a triomphé sur les insurgés et leprésident prend
toutes les mesures pour prévenir une nouvellerévolte.—Xesnouvelles duPérou sont àla date du 13 mai. Le gouver-
nement péruvien a fait parvenir à Londres des propositions re-
lativement à un arrangement pour la dette publique du pays;
mais il paraît que ces propositions ne sont guère acceptables. Le
chargé d'affaires, M. Adams , sur les bons offices duquel les
créanciers avaient beaucoup compté , n'a rien pu faire jusqu'à
présent, parce que M. Pardo , ministre des affaires étrangères
n'est pas encore arrivé , mais il est attendu d'un jour à l'autre
de Chili. On espère que M. Adams s'empressera de lui faire des
représentations.

Le Pérou était tranquille; mais legouvernement devient de
jouren jourplus impopulaire.

Nouvelles de Fennec.
Paris, 6 Juillet. —Les nouvelles politiques de cejour sont

de peu d'importance.
—La cérémonie des funérailles des victimes des journéesdo

juin a été courte, simple et solennelle. Ceux qui ()

,it

vu le char
funèbre qui conduisait la dépouille mortelle de Napoléon, peu-
vent se faire une idée quant à la dimension de celui ciui a ren-fermé |c»s victimes desjournéesdejuin.Cet immense char traîné
par 10 chevaux caparaçonnés de noir était couvert d'une im -mensc draperie noire coupée d'une croix d'argent; aux angles,
des urnes et des cassolettes d'encens: derrière, un énorme fais-
ceau de drapeaux tricolores ; devant, sur une bannière flottante
en crêpe lamé d'argent on lisait:

Morts pour la République !!!
Les flancs du char étaient couverts de couronnes d'immor-

telles, de palmes vertes et de larmes d'argent.
Le général Cavaignac en habit noir, n'ayant d'autre insigne

que son écharpe dereprésentant, et les ministres dans un cos-
tume semblable se tenaient un peu en avant de l'Assemblée na-
tionale, derrière le char.

La messe des morts, célébrée sur la place de la Concorde, a
produit un grand effet par sa touchante simplicité. Tout le
clergé des paroisses et du séminaire de. Saint Sulpice, des cha-
noines de Nolrp-Dame assistaient les trois évêques en mitre
d'argent, qui portaient sur leur chape blanche leur signe de
représentant.

Cet autel improvisé entre l'Obélisque et l'Aro-de-triomphe ,
el dont le dôme égalait en hauteur le monument égyptien et le
monument impérial , reportait la pensée àun autre autel érigé
au Champ-de-Mar.i , lors de la grande fédération , quand Louis
XVI assistait à une messe célébrée par Talleyrand. AI-lis quelle
différence! la messe du Champ-de-Mars ouvrait uneèrenouvelle
brillante de promesses et d'espérances. La cérémoniede la place
de la Concorde, cérémoniede larmes et de regrets, n'a laissé
planer sur l'avenir qu'une douloureuse anxiété et unepoignante
incertitude.

Le cortège qui devait parcourir le boulevard jusqu'à la Bastil-
le a fait tout simplement le trajel de la place de la Concorde à
la Madeleine. C'est sous le péristyle deceite église que l'absoute
a été chantée. Tout le clergé échelonné sur les marches de ce
temple magnifique, les armes reluisant au soleil, les uniformes
sous les colonnes, rm peuple immense aux fenêtres et sur les
boulevards, et au milieu de cette foule silencieuse nu-tête et
dans une attitude respectueuse, léchant solennel des prières de
l'égliseremplissait l'âme d'impressions surhumaines.

On dit que la police a en vent d'un complot menaçant pour le
pouvoir exécutif et pour l'Assemblée nationale, si le cortège
était allé jusqu'à la Bastille. Mais nous ne faisons querépéter
un bruit qui n'a peut-être aucun fondement.

Quoi qu'il en soit, après la cérémonie, qui avait attiré sur les
boulevards et sur tous les points adjacents à la place de la Con-
corde une multitude immense, le plus grand calme règne dans
Paris.

RemplacementdeM. Carnetministre de I'ins-
tructonpublique.

Le président du conseil, chargé du pouvoir exécutif, de l'avis
du conseil des minisires , arrête: Le citoyen Vaulabelle est
nommé ministre de l'instruction publique, en remplacement
du citoyen Carnot, dont la démission est acceptée. (Monit.)— Onassure que M. le général Bedeau n'a pas cru devoir ac-
cepter le ministère des affaires étrangères. (Journ. d. Déb.)— Le comité des finances a entendu hier les explications du
ministre des finances sur les projets de décrets relatifs aux
caisses d'épargne et aux bons du trésor, et sur les intentions du
gouvernement a l'égard de la loi sur les chemins de fer , déjà
retirée de l'ordre du jourde l'Assemblée nationale.

Quelques membres, et notamment M. Thiers, ont émis l'avis
de laisser aux porteurs de livrets decaisses d'épargne et de bons
du trésor la faculté deconserver une portion de leurs titres, et
de les encourager dans cetle voie en élevant létaux de l'intérêt.

Le ministre des finances n'admet pas celte faculté. Les con-
ditions doivent être égales, et l'Etat ne peut pas être tenu aux
deux modes deremboursement. Son système est complet

;

il ef-
face le passé, sauf à prendre pour l'avenir telle mesure de tré-
sorerie utile au crédit, et qu'il réglera selon l'intérêt de l'Etat.
La discussion a été renvoyé à vendredi.

Quant à la loi deschemins de fer, MM. Berryer, Thiers et Du-
clec, ancien ministre, insistent sur la nécessité d'exprimeravec
précision ce que le gouvernemententend faire. Le crédit . c'est
croire, c'est avoir croyance dans un état de choses fixe. Le mi-
nistre des finances ayant dit que le gouvernementmaintenait le
droit de l'Etat à l'expropriation, quand l'utilité sera démon-
trée, M. Thiers a insisté sur la nécessité où l'on se trouvait ,
pour que les compagnies pussent développer des travaux, que
le gouvernementexprimâila volonté de son droit. Le ministre
des finances a déclaré qu'en effet legouvernement maintenait le
droit , mais quesa volonté était de ne pas en user, sauf à faire
tel traité qu'il jugerait utile à l'intérêt public.— Le comité de la guerre s'est occupé de la proposition de
M. de Remilly ayant pour but de réunir une armée de50,000
hommesaux environs de Paris. Cette proposition a été approu-
vée, et le comité a nommé rapporteur son nouveau président, le
général Ondînot.— Le comité du travail a entendu plusieurs délégués des fa-
briques de l'Alsace sur l'état de l'industrie cotonnièreet sur les
moyens de hâter la reprise des travaux dans ces fabriques. On a
indiqué les primes à l'exporlation comme le meilleur moyen
pour atteindre ce but en désencombrant les magasins des pro-
duits qui y sont amoncelés.— Le général Cavaignac vient de décider qu'unecommission
spéciale serait nommée pour examiner les questions qui serap»
portent à la défense intérieure deParis. La liste des membres
de cettecommission doitôtrepubliée prochainement.— Le général Lamoricière a parcouru hier, dit-on, les en-
virons de Saint-Maurpour ychercher l'assiette du camp qu'on
doit y établir.—Le changement qu'a subi le programme de la cérémonie
funèbre a causé un vif désappointement dans la plus grande
partie de la population parisienne. Unefoule innombrable s'é-
tait portée sur les bas-côtés des boulevards, pensant quele cor-
tège, ainsi quecela était annoncé, les parcourrait depuis la plfl"
ce de la Concorde jusqu'à la Bastille.



Les portes Saint-Martin et Saint-Denis avaient été recouver-
tes jusqu aux bas-reliefs de tentures noires semées de larmes
d argent et de couronnes d'immortelles. Sur celles qui déco-
raient la dernière on voyait écrit en lettres d'argent : Liberté,Lgalité, Fraternité; et, dans deux écussons, se trouvaient lesinitialesR, p

Les propriétaires du (héâtredes Variétés avaienteu lapenséede s'associer au deuil général : le péristyle de leur théâtre était
entièrement recouvert de drap noir, rehaussé de riches arabes-ques d'argent. Des trophées dedrapaux aux couleurs nationales
étaient disposés dechaque côte de l'entrée.

La colonne de Juillet avait reçu aussi sa parure de deuil.
Quelques préparatifs avaient été commencés pour dresser les
deux colonnes qui, selon le programme, devaient en faire par-
tie. La décision de l'Assemblée nationale, en changeant l'itiné-
raire du cortège, a

fait,

cesser ces travaux.Un long crêpe parse-
mé d'étoilescouvre ce monument depuis son sommet jusqu'àsa
base. Rien de triste et de lugubre comme cette décoration.

— U a été trouvé sur l'un des insurgés des indications qui
font connaître par quels moyens l'insurrection se proposait
d'arriver jusqu'au palais de l'Assemblée nationale.

Les chefs de barricade devaient se trouver dans le quartier
Saint-Lazare, aux environs du chemins de fer; couper la rue
du Havre et la rue Tronchel ; puis, après s'être rendus maîtres
de l'Assomption, couper également la rue Nationale, et de là
menacer l'Assemblée, tandis que d'autres colonnes devaient
«'avancer, toujours avec le même système de barricades, du
-côté de la place de Bourgogne.

Il paraîtrait que l'élan avec lequel se sont réunies les I",
2e ct 10c légions n'a pas permis à l'insurrection de commencer
son attaque sur ces divers points en même temps que dans les
quartiers Poissonnière, Saint-Antoine et Saint-Jacques.— La constilion continue à être discutée dans les bureaux.La question du suffrage direct et universel y a été traitée et
soutenue très fortement. Cependant, M. Bèchard a défendu
le vote à deux degrés comme plus sincère et plus favorable à la
manifestation de la pensée nationale.P. Pierre Leroux soutient de son côté.que le suffrage univer-
sel bien entendu signifie les nomiti'jns de tous les représentants
par tons les électeurs : c'est-à-dire que chaque électeur met-
trait dans l'urne une liste comprenant autant de noms qu'il yaurait dereprésentants à nommer.

Dans le 15e bureau, au contraire, M. de Lasteyrie voudrait
voudrait voirrejeter l'élection par scrutin de liste telle qu'elle
vient de se pratiquer.

Le vote par commune a néanmoins recuilli la majorité des
suffrages.— Unecirculaire a été adressée, par M. Carnot, ministrede
l'instruction publique, à tous les évêques et archevêques de
France, pour les inviter à faire célébrer dans toutes les églises
de leur diocèse des servicesfunèbres en l'honneur des victimes
desjonrnées de juin.— Plusieurs cas de folie se sont déclarés dans les quartiers
du faubourgdu Temple et de Ménilmonlant, à la suite des ter-
ribles événements dont ces deux points ont été le théâtre; dès
le mardi, 27 juin, deux femmes de la rue Corbeau ont été
frappées d'aliénation mentaleet samedi onaconduit au dépôt
delà préfecture de police, pour de là être tranférée dans une
"în°n ?e ".nté ' Mme D- g»» habite rue Ménilmonlant,n IUO.

Laf,,l,e

doutées infortunées sont atteintes se traduitpar des cris de peur et de détresse, tels que: Au secours! nenous tuezpas: etc.
—Un grand nombre de jeunes gens se présentent depuisquelques jours a l'hôtel des conseils de guerre, rue Cherche-Midi, afi decontracter des engagements pour l'armée.—On assure que, d'après un relevé approximatif fait parle nifiire de Paris, le monlant des dommages occasionnés parlesderniers événements s'élèverait à près de dix millions.—-Deux propositions importantes pour le commerce d'expor-

tation et pour l'industrie française doivent être faites à l'As-
semblée nationale. L'une se rapporte à la création de marques
de fabrique, et l'autre à l'établissement des inspecteurs à la
sortie.

"n C- eSt vendred' que se feront les obsèques de l'archevêque
de Pans, dans l'église de Xotre-Dame. Le caveau dans lequelsont déposés les restes mortels des archevêques de Paris, et
qui est situé à l'entrée du chSur, a été ouvert aujourd'hui. Il

e s y trouve que quatre cercueils, ceux des archevêques morts

M d J "
première révolution : M. de Belloy, mort en 1808;

avaifd l"i*ne (,"i '''Vait précédé sur le siège de Paris, mais qui
'mort qü,>neiSHi(3,é'TldSsion a |,éPO(PIe d" Concordat, et qui n'est
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caveau m,
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mande» lepon"d'V'ran,'C ,mPortance P°"r eux' Pu,squ'»' com-
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humains que ceux qui les avaient impitoyablement jelés dans
cette fosse, vinrent les aidera terminer cette besogne, et quel-
ques moments après une échelle leur fut tendue, et ils purent
remonter flans le jardinoù la troupe vint, bientôt les délivrer
tout-à-fait.

— Le nombre total des arrestations qui ont eu lieu à l'occa-
sion de l'insurrection, est considérable; il s'élève déjà, en y
comprenant les arrestations faites pendant les journées de l'in-
surrection, et celles qui ont été effectuées depuis, au chiffre
de dix mille.

Douze mille dossiers environ, relatifs au faits de l'insurrec-
tion, sont entre les mains des magistrats instructeurs.— La commission d'enquête vient de s'adjoindre deux juges
d'instruction et et quatre commissaires de police.

I.a Gazette det Tribunaux annonce que M. Thuillier, rédac-
teur-gérant du journal Le père Duchêne, dont la publication
a été suspendue depuis l'insurrection de juin, a été arrêté à
son domicile, en exécution d'un mandat décerné par M. le
préfet de police.— Le 211 juin , Louis Bonafous (Frère Léotade), est arrivé à
Toulon par les voitures cellulaires, et a élè immédiatement
conduit au bagne.

—Le terrible drame en quatre journées qui vient d'en-
sanglanter Paris, a eu un prologue qui mérite d'être rapporté.
Le jeudi 22 juin, à neuf heures et demie du soir, une colonne
d'environ 10,000 ouvriers gravissait avec ordre la rue Saint-
Jacques, martelant le pavé d'un pas sourd, el psalmodiant à
mi-voix ces mots : Du pain et du plomb, du plomb on du pain.
On ne saurait se faire une idée de l'impression sinistre que pro-
duisait cetlemarche nocturne dans ce quartier désert. Arrivée
à la place du Panthéon, la foule se massa. Un individu fut hissé
sur la grille du monument. On lui fit une sorte d'encadrement
avec des drapeaux et des torches. Du haut de cette tribune, et
au milieu d'un silence religieux, l'orateur lança aux quatre
coins de la place, d'une voix vibrante?, une deces terribles ha-
rangues qui déchaînent les révolutions :

» Le jour de déchéance est arrivé, disait-il; la commission
executive quevous avez porléeau pouvoir vous oublie depuis
qu'elle foule à ses pieds des tapis moelleux ; ne comptons donc
que sur nous, et relrouvez-vous ici demain au point du jour.
On fera tout ce que vous voudrez; mais, je vous le jure, les
pavés joueront leur jeu. »

Une acclamation menaçante répond à cette improvisation ;
puis les torehess'éteignent tout à coup et la foule s'écoule en
grondant. (Le Droit.)

— M. de Girardin vient d'adresser la protestation suivante à
tous lesjournaux de Paris :

ce Arrêté sans motils, et tenu pendant onze joursau secret, sans qu'il
existe contre moi l'indice le plus vague, la dénonciation la moins vraisem-
blable, à peine interrogé pour la forme, relâche enfin aussi irrégulièrement
que j'avaisété incarcéré, sans qu'uneseule pièce m'ait encore fait connaître
pourquoi j'ai été privé de ma liberté le 25 juin,et pourquoi clic m'a élé ren-
due le 5 juillet,mon premier acte estde protester contrecette séquestra-
lion dc ma personne, et contre la suppression du journal la Presse, double
attentat à la liberté età la propriété, que je me réserve de discuter dès que
pourra reparaître la Presse, dont tout le matériel se trouveencore sous les
Scellés. E. DE GIRARDIN. »

—II n'estpas sans intérêt de connaître quelques-uns des pas-
sages d'unedespublications ( le Manuelrépublicain de l'homme
et du citoyen), qui ont motivé le blâme prononcé hier par l'As-
semblée contre M. Carnot.

Voici, par exemple, comment on y explique les devoirs de
l'homme et ducitoyen :

<c L'élève. — Pouvez-voiiS me dire quel estle premier devoirde l'homme?
» L'instituteur. —Le premier devoir de l'homme est de vivre,toutcomme

le premier devoir deses semblables est dc lui enfournir les

moyens.

»
Auchapitre, qui traite de la propriété, on trouve la demande

et la réponse suivantes :
«L'élève. — Existe-t-il dos moyens d'empêcher les riches d'être oisifs,

et les pauvres d'être mangés par les riches ?
» L'instituteur. — Oui, il en existe, et d'excellents. Les directeurs de la

république trouveront ces moyens aussitôt qu'ils voudront sérieusement
pratiquer la fraternité. Il en est de la propriété et du libre usagedu capital,
comme de toutes les autres libertés. La loi, qui les reconnaît, peut et doit
lesrenfermer dans certaines bornes. Sans détruire le droit d'héritage, on
peut le limiter pour l'intérêt public ; et , sans supprimer l'intérêt du capi-
tal, on peut prendre beaucoup de mesures pour lerendre aussi faible qu'onvoudra. Alors, l'oisiveté sera difficile au riche, et le pauvre trouvera facile-
ment crédit pour s'enrichir....

»La loi peut imposer toutes sortes deconditions à ceux qui ont la terre
et même les exproprier moyennant, indemnité;, s'ils en lont un mauvais usa-
ge. Quant à ces grands propriétaires que vousavezraison de craindre, sa-
chez que s'ils paient à la république un impôt convenable, et dc bonnes
journées à leurs travailleurs,ils se verraient bientôt obligés pour la plupart
à vendre leurs terres à des citoyens qui en tireraient meilleur parti qu'eux.
On fera des lois sur cela quand on voudra.»

Voici maintenant pour la liberté de I'induslrie, qu'on accuse
d'avoir produit la guerre acharnée des travailleurs, et d'avoir
donné à la France une aristocratie nouvelle, plus dangereuse
que la première :

« L'élève. —La république a donc le droit d'intervenir dans les condi-
tions du travail, et dans lerèglement desprix et dos salaires ?

» L'instituteur. — Sans douteclic a cc droit. Elle l'exerce au nom du
peuple... La république, en assurant aucommerce et à l'industrie la liberté,
acquiert par cela même ledroit de soumettrecctteliberlé à toutes sortesde
conditions tirées de l'intérêt commun. C'est ce qu'onappelle Organisation
du travail.

» L'élève. —Donnez-moi une idée de cette organisation.
» L'instituteur. — Tout ce que jepuis vous dire, c'est qu'elle se fon-

dera sur deux choses :1. L'association des travailleurs ;_. |e re-glemcnt du
commerce ot de l'industrie par les lois de la république. Mais c'estun sujet
sur lequel jene m'étendrai pas davantage en ce moment ;il nest pas né-
cessaire dc vous rendre si savant. »

Quant à la famille, l'instituteur déclare que l'-lssemblée
constituante pourra chercher :

« Si lerégime républicain del'égalité et de la liberté ne doit pas ajouter
quelque chose auxdroits dc la femme dans la famille

;

si, dans l'intérêt du
mariage lui-même, il n'est pas bon que le divorce soit rétabli, enlin si
l'impôt qui frappe la transmission des biens par héritage ne pourrait pas
se régler plus équitablcmcnt dans l'intérêt commun de la république et
desfamilles. »

L'instituteur se charge également d'excuser la république
de 93, et il dit que :

« Si elle a commis des violences, elle y fut provoquée par l'audace des
traîtres et l'universelle coalition des nobles et des rois : mais qu'elle acte
si peu cruelle qu'elle n'a jamaisfait souffrir ceux qu'elle mettait à mort. »

— Le comilé de la guerres'est occupé aujourd'hui de la pro-
position de M. de Remilly ayant pour but de réunir une armée
de 50,000 hommes aux environs de Paris. Cetle proposition a
étèapprouvée, et le cimilé a nommé rapporteur son nouveau
président, le général Oudinol.

Le général Lamoricière a parcouru hier, dit-on. les environs
de Saint-Maur pour y chercher l'assiettedu camp-.

—On lit dans une correspondance particulière :
«Si Paris, désert et morneà la fin dc la semaine dernière, a repris ses

habitudes; si la circulation est la même que la veille de l'insurrection, on
s'aperçoit toujours trop bien de l'absence de 50 ou 60,000 étrangers qui
avant la révolution defévrier se succédaient sans cesse dans la capitale de-
là France.

Chacun do ces touristes, en y comprenant les achats qu'il ne manquait
Jamais dc faire, dépensait an moins dix francs par jour. Prenant le chiffre
de 50,000, qui était certes le minimum dc cette population flottante, on
trouveque les étrangers jetaientdans la circulation 180 mill.par an. Au-
jourd'hui,c'est à peine si le nombre des habitants des départements et despays voisins,appelés par leurs affaires,est dc trois ou quatre mille», qui dé-

pensent l'indispensable et se gardent bien d'acheter ces mille inutilitéscliarmaiiles qui constituent ici la principalebranche d'industrie et de com-merce.
Une tranquillité sans nuages, une grande confiance dans le pouvoir et
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c .....o, j " ■ " " .. . v"onats artistes secondaires nui vivaientau jour le jour. 'Trois cents peintres ot sculpteurs, narmi lè<n..ol. l. j
� i . .». " », p-'nni lesquels beaucoup de rfcn»d'un oorlam mente, ont fait unepétition alin d'être chargés de travauxpour l'Etat à raison de 1,200 francs paran et par personne. Celte demande
n'a pu être accueillie; dos milliers de solliciteurs avant des titres sem-blables auraient le lendemainréclamé la même faveur.

Il est positif que les ateliers naiionaux renfermaient plus d'un artiste
dont les onvages avaient figuré avecquelque succès aux expositions pu-
bliques. Quelques-uns des hommes les plus distingués dans les artssont
partis déjà pour la Russie et l'Angleterre ; on enconnaît qui se préparent à
passeren Amérique etaux Indes. Avant que leschosesaient repris leur état
normal, le gouvernementne pourra consacreraux arts la moitié clos som-
mes considérables queLouis-Philippe leur sacrifiait chaque année sut la
liste civile.»

Situationde Lyon.
On mande de Lyon , 5 juillet :

cc Matériellement tranquille , notre cité est toujours livrée à une sourde
fermentation et à dc vagues inquiétudes que l'autorité semble partager. —Hier, les postes avaient étérenforcés: do forts piquets dc garde nationale
ont stationné la nuit passée .à l'Hôlol-de-Ville et au palais Saint-Pierre.
On nous assure même que la garde nationale d'Oullins avait reçu, hier,
l'ordre de se tenir prête et de marcher au premier signal. — Ce qui e>st
certain, c'est que les troupescantonnées dans le voisinage de notre ville
ontreçu l'ordre dc se concentrer, et sont en marche dans ce but. Leur ar-
rivée commencera aujourd'hui. Hier, dans la prairie du Lac. auxBrotteaux,
a eu lieu une nombreuse réunion des travailleurs des chantiers nationaux.

Des groupes nombreux et animés ont également stationné hier, sur la
place dos Terreaux. On nous assure qu'il est arrivé, à Lyon beaucoup des
insurgéschassés deParis. — Nous espérons cependant que la folie furieuse
des agitateurs n'ira pas jusqu'il livrer notre ville aux horreurs d'une lutte
dont îe seul résultat serait defaire répandre un sang précieux , puisque le
succès plus qu'improbable d'une telle tentative n'entraînerait aucune con-
séquence de nature à modifier la politique dc la France dans son ensemble,
et que ce serait du désordre pour lo désordre. —Nous apprenons à l'instant
que cotte nuit, un détachement de la garde nationale dos Brotteaux,
soutenu par de la troupe de ligne, s'est porté au fortin de la Tête

d'Or,

où
l'artillerie de la garde nationale lyonnaise avait sescanons. Le poste qui
les gardait ayant été somme de les "livrer, les a re nis sans résistance. Dans
les circonstances actuelles , cette mesure de précaution ne peut qu'être
approuvée.»

Nouvelles d'Allemagne.
CoLOGWE, 3 Juillet. — Nous apprenons de bonne source que

par suite de l'instruction contre Annekeet Gottschalk, quatre
autres mandats d'arrêt ontété lancésaujourd'hui par la justice.

Posek, 2 juillet.—La nouvelle arrivée ici de la défaite
complète de la dernière insurrection de Paris, a surpris les in-
surgés polonais comme s'ils étaient frappés dun coup de fou-
dre. Ils avaient si fermement compté sur vn tout autre résultat,
qu'ils avaient proclamé à l'avance la victoire de Louis Blanc et
de ses 150,000 anarchistes, espérant célébrer sous peu le
rétablissement de la Pologne. Ils se flattaient qu'après que le
parti radical aurait élé vainqueur en France, la républiqueau-
rait élé inévitable en Allemagne, et la Pologne aurait profité de
la lutte qui se serait engagée pour serelever avec une nouvel-
le force. Tout cet édifice s'est aujourd'hui totalement écroulé,
et les Polonais sont d'autant plus découragés qu'il ne se montre
dans ce moment aucune chance de salut pour eux dans toute
l'Europe. Ils sentent trop qu'ils ont perdu toutes les sympathies
par leur inlervention dans toutes les révolutions.Nos Polonais ne
sont pas plus heureux dans leurs prophéties relativement à une
invasion de la Russie. Ils ont réussi à faire naître par là durant
peu de temps la plus vive attention sur nos voisins de l'est. Nous
savons cependant avec certitude quela grandemasse des troupes
russes ne campent plus en Pologne vers les frontières de la
Prusse; elles sont concentrées vers les frontières de la Gallicie
et deCracovie. (Gazette de Brème.)

Altona, 3 Juillet.—Uneestafette prussienne vientd'apporter
les nouvelles suivantes :

Le quartier-général des Prussiens est à Christiansfeld,où 17Danois ont
été faits prisonniers avant-hier.Les avant-postessont à un mille deKohling,
où les Danois se trouventen nombre. On a vu onoutre beaucoupdc troupes
clans l'île d'Alsen et sur les bâtiments de guerre danois mouillés à Ar-
ro'esiind. En avançant, les Prussiens formaient l'aile droite, les troupesde
Schleswig-Holstein le centre, tandis quel'aile gauche était composée des
divers contingents du 10°corps d'armée fédéral. Ceux clos habitants dcHa-
derslcben qui s'étaient réfugié» à Hambourg, Altona, Rendsbourg, Fleni-
honrget à Apenradc sont retournés dans leur ville, tandis que ceux dé-
voués auxDanois ont suivi les Danois qui, on se retirant, ont emporté tous
les vivres et mis le feu à doux maisons.

Kiel, 3 Juillet, — On a reçu à Rendsbourg la nouvelle que
le général de Wrangel a donné aux différents corps de troupes
qui opèrent dans le Nord l'ordre formel de ne pas pénétrer sur
le territoire dn Jutland. (Börsenhalle.)— Les débats de la diète du Tyrol gagnent de jour en joure"
intérêt. Les quatre premiers paragraphes de la constitution ont
été discutés et adoptés.

§l"r. Le Tvrol est un pays indivisiblcmcnt uni dc la monarchie autri-
chienne.



j 2. Le Tyrol maintient son indépendance sur la base d'anciens d, oits
.constitutifs, en tant que ces derniers ne sont pas en contradiction avec
Jcs elispositions de la diète.

53. L'organe de cette indépendance, c'est la diète provinciale.
§4. La diète provinciale se compose de quatre classes. (Mess. du Tyrol.)

Assembléeconstituantede Prusse.
BERLIiY, 4 Juillet. — M. le president donne lecture d'une communi-

cation du gouvernementpar laquelle M.d'Auerswald, président du conseil,
expose; un projet de loi portant abrogation des lois du 11 décembre 1805 et
du 17 juin 1846relatives aux tribunaux d'exception.

Ce projet de loi sera imprimé et distribué.
M. le président donne la parole au président du conseil pour une com-

munication du gouvernement.(Mouvement d'attention.)
M. d'Auerswald, président du conseil.Le ministère d'Etat est en mesure

««'annoncer à lu chambre que, par suite d'une dissidence d'opinions qui.
s'est manifestée au sein du cabinet, le ministre dc l'instructionpublique et

des cultes a cru devoir remettreentre les mains de Sa Majesté sa démission,
qui a été acceptée.(Sensation prolongée.)

C'est l'altitude du ministère dans la question allemande (lonchant le
pouvoir central), qui a provoqué colle dissidence d'opinions. II n'a pas été
possible aui antresmembres du cabinet et à M. lo ministre de l'inslruclio.i
publique d'arriver sur celte partie du programme à unecertaine conformité
dc vues.

Tons. Messieurs, nous voulions et nous voulons l'organisation de l'Alle-
magne une et libre. C'est là notre but immuable à nous tous. Ce qui nous a
divisés,c'csl l'adoption des vois à suivre pourarriver à cerésultat.

Le ministère te l'instruction publique et des cultes a été provisoirement
conlié par S. M. au conseiller intime supérieur Ladenberg. (Violentsmur-
mures à gauche M. Ladenberg, ancien partisan dévoué de la politique
Eichhorn. passe pourappartenir an parti des bureaucrates piétistes.)

Le ministère croit de son devoir dcfaire connaître à l'Assemblée le point

de;

vue sous lequel il envisage la question allemande. Cc devoir, il s'em-
pressera de l'accomplir avant la fin de la séance. (On remarque l'absence
de M. Ilanscman. II n'est pas revenu de Potsdam, où il s'est rendu ce

matin.
M. Rodberlus. Je n'ai qu'à répéter cc que vient dc dire M. lo président

du conseil. Jl est une dissidence de vuessur la question allemande qui m'a
séparé des autres membres du cabinet. Ce qui aurait pu me faire hésiter
dans ma résolution, c'était ma crainte deprovoquer une crise fâcheuse dans
la situation actuelle. Mais j'ai acquis la conviction que ma place serait
bientôt occupée de manière à rendre au ministère toute son unité d'action.
Jl me reste à déclarer que je soutiendrai le cabinet dc tout cc queje puis
avoir de forces et d'influence. (Bravos.)

M. d'Auerswald, président du conseil, pour éviter un malentendu qui
vient de lui clic signalé, déclare de nouveau que M. Ladenberg n'occupera
queprovisoirement le ministère descultes. Cet interim ne sera pas long.

L'ordre du jourappelle une motion du député Weichzcl tendant à faire
abroger les prestations territoriales en nature qui ont lieu dans certaines
parties du rovaiirne. — Renvoi auxsections.

M. Tusshaus, rapporteur, prenant la parole en son propre nom, exprime
l'avis qu'avant de nommer une commission qui, suivant lui, n'arriverait
qu'à un résultat douteux, il faudrait entendre le ministère.

M. Reuter, auteur de la motion, développe dc nouveau les considérations
qu'il a présentées lorsqu'il a demande de nommer unecommission. II se
défend du soupçon de vouloir attaquer le ministère en prenant en main la
cause polonaise. Il se prononce contre cettepartie du rapport dela commis-
sion clans laquelle elle propose de décider que la commission d'enquête
fournira an gouvernementles moyens d'achever laréorganisation.

M. Reichensperger

défend,

son amendement,d'après lequel la tâche de
la commission se bornerait à prendrceonnaissance des documents que pourra
présenter lo ministère.

M. Kirchmann introduit un nouvel amendement. Il s'agit, dit le député
licderlin, d'une question constitutionnelle, puisque l'Assemblée sera ame-
née «i se prononcer, dans la suite do ses délibérations, sur l'annexion du
jj-rand duché à la Prusse. Le mémoire présenté par le ministère ne peut
siiifire,puisqne dans toutes les questions constitutionnelles, il est du devoir
delà chambre de ne pas s'en tenir â des rapports, mais d'examiner elle-
même les faits. Au reste, la commission,pour arrivera un résultat complet,
doit être investie depouvoirs illimités,Elle doit avoir la faculté de requérir
le concours des autorités et entendre des témoins.

M. Polworowski. Jecrois que le ministère ne connaîtpas lui-même tons
les faits. Ce sont surtout les rapports dc la population et des ministres ca-
tholiques qui semblent être généralement ignorés. Messieurs, le grand-
duchérenferme un million trois cent mille catholiques. Ou ne peut com-
plètement ajouter foi aux rapports des fonctionnaires publics, puisque ces
.fonctionnaires sont jugesetparties en même temps. Je vote pour la com-
mission.

M. Baumstark appuie l'amendement Reichensperger. Dans le rapport de
de la commission, la commission pour Posen empiéterait sur let attributions
du pouvoir exécutif.

M. de Berg commence par dire qu'il est impossible de se dépouiller dc
toutepassion dans une question où le sentiment a une part si large. Il ne
méconnaît pas les intérêts allemands, mais le plus grand intérêt de l'Al-
lemagne, c'est son bonnetir. Avant de proclamer la constitution, la cham-
bre doit repousser toute solidarité dans la spoliation dc la Pologne. (Bravo
à l'extrême gauche.) On a parlé du fanatisme religieux de la Pologne. Tant
pis pour l'ancien système si, n'ayant laissé debout tout auplus que la li-
berté de conscience, le premier cri derésurrection dans cc malheureux
pays, se traduit en protestations religieuses. La réorganisation du duché a
été solennellement promise à la Pologne. Que signifiece mot de réorgani-
sation ? C'est cc que n'ont compris ni ceux qui l'ont promise ni ceux que
l'on a chargés de l'exécution.

Savez-vous,

Messieurs, ce que signilie la réor-
ganisation ? C'est la lin de l'organisation.

On nous demande dc proléger les Allemands du grand-duché

;

que ne
nous demande-t-on notreprotection pour les Allemands de l'Amérique du
Iïord. (Vive interruption à droite.) Je vote pour l'amendementKirchmann,
qui propose d'attribuer à la commission jusqu'à la faculté de requérir les
autorités et d'entendredes témoins.

La clôture est demandée, mise aux voii etrejetée.
M. Kûhlwetler, ministre de l'intérieur, reconnaît d'abord, qu'en présen-

cedesdocuineiitsinnombrables publiés à ce sujet, illuia été.impossible
dese former une opinion sur le pinson moins de justesse dis prétentions
respectives despartis. Le ministère verra avecplaisir nommer une commis-
sion; il l'aidera dc tout son pouvoir, usera .heureux de profiter desrésultats
que cette commission nepourra manquer d'obtenir. Rien n'empêchera mê-
me que la commission n'examine la conduite que le ministère a tenue dans
cetteafiaire.

La difficulté estd'assigner à la commission le cercle d'attributions dé-
terminé. Cequ'il faut craindre, c'«st un conflit de pouvoirs. En Belgique,
peude temps après la révolution, on avait proposé dc nommer une commis-
sion d'enquête. Après un débat qui dura cinq jours, la proposition fut
rejetée. Plus lard, une commission d'enquête l'ut nommée dans une antre
circonstance, mais ses pouvoirs empirèrent un mois après sa nomination,et
elle n'arriva à aucunrésultat.

Ainsi, le gouvernement ne s'oppose pas à la nomination d'une commis-
sion. Seulement, il croît qu'il serait plus constitutionnel et plus pratique
en même temps dc déclarer que ce sera le gouvernement qui devra requé-
rir, au nom de la commission, les aulorilés compétentes; que ce sera le
gouvernement qui fera procéder «à l'enquêteordonnée par la commission.

M. d'Ester raconte que lui et le député Borchardt, de Cologne, ont été
dans le temps poursuivis pour avoir entendu, comme particuliers, les té-
moins sur un fait politique. Traduits devant les tribunaux, ils ont été ac-
eruittés en deux Instances. Cc que pouvaient.faire deux particuliers, la
chambre pourra certainement le faire deson côté.

M. Macrker. ministre de la justice, croit devoirrappeler qu'un particu

lier ne peut forcer un témoin de déposer , tandis que la commission aura
ce droit.

Kn ce moment , M. Ilansemann entre dans lasalle.
La clôture est demandéeet prononcée.
M. le président propose à la chambre de résoudre les amendements en

autant dequestions. ■— Adopté.
Première série de questions concernant leprincipe. —1. Une commis-

sion sera-t-elle nommée pour examiner la situation du duché depuis la
réorganisation promise le 22 mars? Oui, à la presque unanimité.

2. Celte commission sera-t-elle composée de 11 membres nommés par
les sections ? Oui.

3. Les députés de Posen seront-ils ecxlus dc cette commission ? Oui.
Seconde série concernant le but.— 1. La commission devra t-ellerecher-

cher la cause de la lutte qui vient d'ensanglanter le grand-duché? Oui.
II est décidé de la même manière que la commission s'entourera de tout

cc qui pourra l'éclairer

;

qu'elle examinera la conduite des autorités depuis
la réorganisation promise ; qu'elle prendra connaissance de la situation dc
la province en général ; qu'elle recherchera les moyens propres à éviter le
retour dos troubles et à préparer une réorganisation véritable. Tout cela
est décidé à la presque unanimité.

Troisième série concernant les pouvoirs de la commission. — M. le
président donne lecture de la première question ". La commission sera-l-elle
entièrement libre dans l'exercice doses îbnctions(Gansfreie Hand haben?)

Le comte de Reichenbach demande l'appel nominal. —Appuyé.
L'appui nominal a 1ieu. 193 membresvotent pour, 170votent contre. La

première question est résolue affirmativement.
Une discussion extrêmement tumultueuse s'engage ensuite sur la ques-

tion de savoir si ce résultat rend inutile de mettre auxvoix les autres ques-
tions. Le président consulte l'Assemblée etdéclare que la majorité se pro-
nonce pour que l'on pose les autres questions. Une partie de la gaucheet
l'extrême gaucheprotestent énergiquement et quittent la salle.

M. le président met aux voix' les questions suivantes:
La commission devra-t-elle s'en tenir aux documents déposés par le mi-

nistère? Non.
Dcvra-t-cIIe requérir les autorités ? Oui.
Dcvra-t elle tenircomple d'autres renseignements? Oui.
Devra-t-elle se rendre sur les lieux etrequérir desexperts? Non.
M. leprésident. La parole est à «M. le président du conseil.
M. d'Auerswald dit, d'abord, que le ministère a prêté une attention sou-

tenue aux débats du parlement de Francfort. Il no méconnaît pas la portée
clos derniers événementset croit deson devoir defaire connaître à la cham-
bre comment il les apprécie. Le ministre continue ensuite ainsi :

« Le gouvernement,tout comme le parlement deFrancfort, est pénétré
de la nécessité qu'il y avait decréer sansretard un pouvoir central provi-
soire pour toute l'Allemagne.

«Legouvernement partage celte opinion qu'un vicaire de l'empire est
l'expression convenable de cc pouvoir,ct prenant en considération l'intérêt
dc l'Allemagne, il donne volontiers sa voix, pour ces fonctions importantes,
à l'archiduc Jean d'Autriche, dont la personnalité noble et populaire tout
à la fois doit inspirer une égale confiance aux gouvernements et au peuple
allemands.Le gouvernement prussien donne d'autant plus volontiers sa voix
a ce prince, que crttc confiance du peuple s'est manifestée d'une manière
incontestable par le choix de l'archiduc qui a eu lieu au sein du parle-
ment, à une grande majorités

» Legouvernement de S. M. a l'espoir que l'archiducrépondra à ce

vSu

enacceptant le vicariat.
» Ceci posé, le gouvernement ne trouve rien à contester dans les attri-

butions du vicaire qui sont indiquées plus en détail dans ledécret du par-
lement du 28 juin.

» Le gouvernementsuppose que le parlement, en décidant que le vicaire
devra s'entendre aveclui (le parlement), pour les questions de paix ou de
jrnerre, n'a pas entendu lier le vicaire pour tous les cas au consentement
pralablc du parlement, parce que,si cela était, les décisions du vicaire
pourraient être entravées au point d'entraîner les plus dangereusesconsé-

quences pour la sûreté, l'indépendance et le bien-être de la patrie alle-
mande,

i "

i,"

„Au reste, si le parlement a pris ses résolutions touchant l'établisse-
ment d'un pouvoir central, sans la coopération des gouvernements aile
mands, le gouvernementde S. M. ne méconnaît pas que cette manière de
procéder est motivée,d'un côté,par la situation extraordinaire de l'Alle-
magne, menacée de tant dc dangers,d'antre part, par la confiance qu'a pu
avoir lé parlement, et qui n'a pas été trompée, que tous les gouvernements
donneraient leur voix à l'archiduc Jean pour le vicariat dc l'empire.Aussi,le
gouvernement de S. M. ne niellait nullement en doute qu'il nefaut tirer
aucune conséquence pour l'avenir dc l'attitude prise en cette circonstance
par le parlement deFrancfort.

» Qui veut bâtir un édifice durable, dit le ministre en terminant, doit
le fonder sur l'esprit de concorde. L'histoire nous jugera tous. Nos tom-
beaux porteront un jour celte- épitaphe : a II a vécu en 1848,et il était un

des fils dc la patrie allemande, »
Ce discours a été suit, i du cri trois fois répété de Vive l'Alle-

magne !— Une lettre de Vienne, en date du 2 juillet, mande qu'on
s'y attend au retour de l'empereur pour l'ouverture de la Diète,
l'archiduc Jean, qui avait été investi de cette mission, devant
se rendre à Francfort.

FONDSPUBLICS,CHANGES

ET

BULLETINS

DE

BOURSE.

Amsterdam,7 juillet— L'aspect denotre Bourse de cejour a été très favo-
rable. La tendance à la hausse qui se manifeste sur la plupart desbourses
étrangères a exercé également sur noire placeune influence salutairesur tous
les cours de tous les fonds hollandais qui, malgré quelques réalisations de
bénéfice, étaient vivementdemandés en hausse.

Les actions de la Société dc commerce et du chemin de fer rhénan conti-
nuent à être recherchés

Des fonds espagnols le 3 % intérieur était de nouveauplus voulu; tous les
autres sesont maintenu* à leurs cours.

De nombreux acheteursse sont présentés pour les 4%russes, et surtout
pour lestonils autrichiens.

Rottebdam, 7.1ui11,t. — A l'ouverture de la bourse la plupart des fond»
étaient très recherchés et ont donné lieu à des affaires actives, cependantils
sont restés un («en plus faiblesparsuite de quelques veilles qui se sont effec-
tuées plus tard.

Paris , 6 Juillet. —Il n'y a pas eude bourse, à cause de la cérémoniefu-
nèbre.

Loxdres, 6 Juillet. — Les fonds anglaisont été très animés et l'on a fait
beaucoup d'affaires; les cours ont considérablementTarie.

l\ous avons eu d'abord une forte hausse; on a ouvert à B7 7/8 à 88, ils'en est
suivi plusieurs réalisations de bénéfice quiont ramené les cours à 87 1/4,3/8;
ils restent à 3 heures à 87 1/8 à 1/4, à terme el 87 1/3au comptant

;

3 % ré-
duits 87 7/8 restent 87 1/2 ; 31/4 %88 1/8à 3/8; Bons de l'échiquier 30 à 34,
et 37 à 40 s primo.

Les fonds étrangers fermes avec peu d'affaires .' 3 % espagnol 22 à 1/2 ; 5 %
12&1/2; passive 3 1/8,1/4: Hollandais 2 1/2% 45à1/2ex-div.; 4%691/2,
71; Russes 96; Porl tigais 5 % 611/2; Mexicain? 171/4: Danois67, 68; Brésil68.

Asvees, 7 Juillet. —2 heures..-La hausse continue sur les fonds beiges:
les 5 p. c. ont été traités à75 3/4 et 76 et A j de 4 1/2% 67 1/2A

;

d- 2 1/2Pi
375/8, 3/4, 7/8, 38 et reste 38 1/8A.

Tond espagnols: 5 % 91/4 A: 3% dette intérieure 18 1/8, 1/4et reste
18 1/4% A.

2 3/4 heures. —Fondsbelges 2 1/2% 38 1;4Aet 381/2 P.
Francfort, 6 Jcillet. — La hausse a continuo aujourd'hui par suite des-

cours élevés de Paris.
2 1/2% mélall. 35 1/4

;

lots deBade 261/8; lot» de Hesse 25; chemin du
Nord 36 1/4; chemin de Bexbach 61.

Beiilm , 6 JciLLtT. — Les cotes des bourses étrangères nous étant arrivées
aujourd'hui toutes en hausse , les cours de nos fonds publics et les actions de
chemins de fer se sont considérablementaméliorés , et les affaires étaient très
animées jusqu'à la clôture dc la Bourse,

Madrid, ler Juillet.— Coursaulhentique:3%205/Bau comptant,coupon
détaché;api es la bourse 20 3/4 argent,20 7;8 papier. — 5 % 127/8 à 13 au
oouiptant; après labourse 12 7/8 argent. — Dettesans intérêt 4 1/8 au comp-
tant; après la bourse 4 3/8 argent. —Coupons 8 1/4au comptant.

BOURSE

D'AMSTERDAMDE7 JUILLET.

Dette act... 2. 44;» Dito 3 25» Certifie, dit...6 55».
Dilodito 3 51» D» int. àG m 3 18^ Pologne Cert.4'
Ditoenliq....3 Coup. Ardoin. 6/,, il Lots Pol. f1.300 150
Dilodito 4 68» Passive Dito dito.fl.soo 112
Empdesl.o.4 67" Defcrred Amér.Phil'. 8.6 j
S. d'Am.... 3» Dett.diff. à P. Dito Act. de B.|
Soc. de C..4. 132» Portng. à L». 3 IGJ Autr. Met 5J67»Luc deUurl...b Dito dilo 4 17a,» Dito 2ji 34 JC dePeluß.4*- 71». D» int. à Conte, Dito 4
Ch.de fer Holl. 60 o.russe «ope.s 91* Braz 5 69
Dito ....I» 80} Dilodito 5 94»-, -J. Dilo 1813 5
Belgique.... 4-J. Certifie.dito.s 83,"ii4 N. Mexie 5 IG*£
D"Rothsch.2» 36» Dilodito 4 74 Peru 6
Esp.Ard.Bsl,s 9», r\ Bill.Stieglitz.4 72*., 73"-'Grenade 1 12X, »
Ditodeslol.s 9 Cert.àHamb.s 86 IVenez 2»j
DitoPièc. c.5 8f J. 4 Insc.au gr.-1.6

BOURSE DE ROTTERDAMDU 7 JUILLET.

PArs-BiS.—Detleacliv.2'-0/o<l4£ Esp.— Ard. int. L. 510 5 0/nDito dito 3 k5l j Russie. — Emprunt 5 » 95J.
Dito dilo 4

x>

68» Stieglilz. 4 «72 ■-

IÏSP.

— Ard. de L. 170. 5 » BJ. AUTRICHE.—Ccrti. Mét. 2» » 33».
BOURSE DE LONDRES DU 6 JUILLET.

Cous. Compt... 87». A, J-P Péruviens 31,33 Dito différée...
D°en liquidât. sp. c. port Dito passive.... 2J, 3
Belges 61,61 4p. c.d°1834. 17», 18» Mexique 17».
Hollande4p c. 69, 71 Brésiliens 67,69 Russie 96

Dito ï» p. c. 45, 46 Detteact.esps 11»,12'- Colombie 1*,2».
Dilo 3p c 21», 22a Danois 67

BOURSE D'ANVERS DU 7 JUILLET.
Belg. C delà AUTa. Métal. 5 Detlediff.lB3l

bq.B.. .2»- Dito2» . .. . Dito pnss. 1831
Cert.de la soc. 1.-/250E.1839 Russie. Emp. à

g. R. . . 2-J-37», 38»aDito de/500. Ams.II.CS
Emprunt. . 3| Pol. L» de/300 Dito d" nouv.s
Dito 4| Dito de/500. Prusse. Dito I
Dilo. . . . 4'- 68 A Bade. Lots de à llerl. 1832
DitodclB4o.s 76» ’501810. . INAP.Cert.Falcô
Dito 1812. .5| Dito 18-15. .. Etat Rohais. 5 60 A
IloLL.D°act.2»-l Esp. Ep. 18345 91

BOURSE

DE BERLINDU6 JUILLET.

Obligat..31/2 72»a73-Lp Ch AixàMaest Hollande 2 1/2]
Rins. (Roths.). 96J-A97P Obl deIaS.C.M. 86 A LotsdePol.soo 61
DiloStiegl. 4 79A A BanquedePrus 79>-aBo*p Dito 300 JCh.de fer rhén.

BOURSEDE VIENNEDU 4 JUILLET.
Méïalliques. .5 71». EmpruntlB34. 114»- Act.delaßanrt. 1037

» ..4 61 » 1839 76 Lots de 500 11.
« ..3 41 Ch.deferMilan. 64 Ditode2so»
» 21/2 i) duNord. 101»

BOURSE DE FRANCFORT DU 6 JUILLET.

Métaliques..s 69» a70-J. Metallic*. 21/2 35» A,".P Emp1339f1250 76 A77 P
» ..4 57 A 531',Banque .1235 A Hollande.2 1/2 46 A, 46*-
» ..3 42A43p;Emp1834(*500

110*-112;

Espagn. el. int I8*»18jp
i

———.

— ' 'i ,

"

BOURSE DE BRUXELLES DU 6 JUILLET.

Emp. 18-10 s p. 75 AIE. V. 18435 p. 75*- A Acl.M.inel. 4p.
» 18425p. c. 75 A Act. S.G sp. c. 800 A » A.réun.4p.
» 1831 4»-.. 66i. A » S. C. 4 »... » 8.F0nc.4..
» 18364p. c. 58». A Act.S.Nal. 4p. Espag. Ardoin
» 18333p.c. 47 A » S.deCom. » intérieur.. 9» A

Dette act. 2» » B.deß. 4p. 60 A Naples 5 p. c...
S. G. et R. 2 » 37*. A » E.lBll sp. 80 A Romain sp. c.
£. V. 1832 4 p.

85;.

A

CHANGES

D'AMSTERDAM DU 7 JUILLET.
Parisconrt ' 50-^ A Napels 2/m 71 A Londres court.l 11.97' A

2/m 55A AjViemie 6/S 29» A 2/m... 11.87'A
Madrid 3/m... 200 AjFrtincfort 6/S.. 98». A Hamb. curt... 31 J
Lisbonne 3/m. 40 A[S-Pétersb.2/m. 174» A 2,m... 34 1-

Cènes2/m...... 44i A| ]
CHANGES D'ANVERS DU 7 JUILLET.
Amsterdam C*. 'av.p. -"- 2/m Francfort c. . 211 \ A

2/m Londres court. 25,57}. A 2/m
Rotterdam cl.. 2/m Escompte. .. 5% A

2/m Hambourg c>. 186', 186
Parisconrt . .Pair A 2/m

CHANGES DEBERLIN

DU6JUILLET.

Amst. court. .1143»- A Hamb. 2/m... 149» A Vienne 2/m...
2/m 114» |Londres3/m... 6 24». A Francf. 2/rn... 56.26 A

Hamb.coii'rt'...llso^a,'ip|Pari»_ 2'm... Bl*j P St-Petb. 3/5.... 10:*102^
CHANGES DE VIENNE DU 4 JUILLET.

Amsterdam.... 164».- Francfort 117» (Londres 11.55
Augsbourg 116*. Hambourg 174». |Paris 139

CHANCE DE FRANCFORT DU 6 JUILLET.

Amsterd.court 101 A Hamb. court... 87». A Paris court 94s P
2/m... 100» A 2/m... 87» A 3/m...

Berlin court... 104 a A Londres court. 120J121 Vienne court.. 109' *3/m... 2/m- 119*. P 3/m..
CHANGES DE BRUXELLES DU 6 JUILLET.

Amsterd. c. j. fav. A|Hambourg.c.j.jlBs" Paris. c. j. Jav.P
Francfort. » 211 | Londres. » 125,60 P

_^s-

PAR TELEGRAPHE.
Boursed'Amsterdam.

CE JOURD'IIUI 8 JUILLET 1848;
Cours declôture à 5 lievres et quart.

Pais-Bas. — Dette active 2»0/o 45
Dito dito 3 » 52
Dito dito 4 i> 70

Espagne. — Ardoins dc L. 510 5 » 9
Ditointér. L.510 (sanscoup.). 3 » 181/2

Russie. — Emprunt Hopc 1798& 1816. . 5 » 95
Autriche. — Obligat. Métalliques 2» » 361/2

THEAT'RB- ROY AL -FRANÇAIS BE LA HAYE.
Lundi, 10 Juillet 1848. (Représentation n° 16.)

LA rJUIVE,
giand-opéra en cinq actes , paroles de M. Scribe , musique de Halévy.

Mme BRÉSIL(Moiidataigny) , première elianteuseStoltz , Falcon , remplira
le rôle de lia, het.

M. OBIN , première basse noble , remplira le rôle du CardinaldeBrogny.
Pour faciliter celle représentation Mlle E. CHEVALIER , s'estchargée pour

cette fois du iule d'Eudoxie.

A IA HAYEchex C. van «ler Mcer Saut, 75»
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